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Point-Cœur San-Jeronimo-Emiliani        Édith  LOOSFELD 
Guayaquil – Équateur              Mars-Avril 2010 
                 (reçue le 8/05/10) 
Lettre n° 5 E 

 
 

Très chers parrains, 
 
Les grands moments liturgiques ponctuent nos rencontres. Demain, commence la semaine 

Sainte. 
Les grandes vacances se terminent et les cartables se préparent. La saison des pluies a bel et bien 

démarré, peu à après ma dernière lettre. Les pluies torrentielles nous ont rendu l'électricité. Espérons 
que les réserves seront suffisantes pour les six prochains mois. La chaleur est écrasante, surtout à 
cause du taux d’humidité dans l'air. Peu à peu le corps s’habitue. 

 
J’aimerais, dans cette lettre, vous présenter quelques visages d’enfants. Vous raconter comment 

se passe une journée de permanence à la maison. 
Comme je vous l’avais dit dans ma première lettre, ce qui m’a impressionnée dès mon arrivée 

ici fut le nombre d’enfants. Ils sont très nombreux et apparaissent à tout moment et de partout. 
Au Point-Cœur viennent des enfants de tout âge. Souvent, ils se déplacent par bandes ou par 

familles. La maison étant petite, pas plus de vingt-cinq n’entrent dans la salle de permanence. Grâce à 
Dieu, il y a la rue de terre en face de chez nous, le couloir d’entrée où ils jouent souvent à l'élastique et 
des espaces aménagés autour de la table pour les plus grands et par terre pour les plus petits. Les jeux 
sont très simples selon les modes du moment : billes, chat perché, volley, dînette. Legos… petite 
bibliothèque. Le moment réservé pour le jeu est l’après-midi.  

À 15 h 00, nous ouvrons notre maison, nous prions le chapelet avec les enfants et de suite ils 
sortent les legos, les crayons… À moins que soit prévu un jeu ou une activité spéciale pour l’après-
midi. Là, il faut se séparer en vingt-cinq. Écouter l’un, calmer l'autre, soigner le troisième, donner de 
l’eau, tailler les crayons. À 18 h 00, quand il est déjà le temps de ranger les jeux et de se préparer pour 
partir à la messe, les enfants, un peu déçus, s’essayent aux stratagèmes pour rester davantage. L’un 
balaye, l’autre se propose à la cuisine, les plus petits se cachent sous la table. Certains sont des 
habitués, d’autres passent de temps en temps. Ce qui est très beau, c’est de constater leur soif d’une 
présence, d’une amitié toute simple. Un regard, une parole, un moment. Dès le matin, ils nous 
demandent : « Hoy abren ? » (Aujourd’hui vous ouvrez ?). 

Romane, Jonathan et Junior font partie de la bande des durs. Entre huit et dix ans, ils sont déjà 
grands et pourtant laissent resplendir leur cœur d’enfant dès qu’un jeu intéressant les tire de l’ennui. 
Miguelito est notre protégé. Avec un cœur d’enfant, il a pourtant déjà un corps d’homme. Son 
handicap l'empêche de parler distinctement mais il se fait comprendre. Son grand jeu est, dès le matin, 
de venir nous réveiller et nous demander un verre d’eau. Infatigable, il crie jusqu’à ce qu’on lui 
réponde. Les enfants ont maintenant appris à jouer avec lui et le respectent. 

 
Chers parrains, je reprends la plume et nous sommes déjà presque à l’Ascension. Pardon d’avoir 

encore tardé. Beaucoup d’événements ont ponctué ces dernières semaines. 
Mauricio, consacré permanent de l’œuvre a été envoyé au Brésil dans le village Points-Cœur de 

Salvador Da Bahia pour répondre à une nécessité urgente. Il vivra désormais sa mission là-bas. 
Comptant sur sa présence pour les questions légales de notre association locale, il nous faut 
maintenant nous réorganiser. Lui comme moi, nous attendions notre droit de résidence permanente en 
Équateur pour finaliser la création de la nouvelle association Points-Cœur Équateur et pouvoir avec 
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cette structure acheter le terrain de notre future maison. Avec le départ de Mauricio et les embrouilles 
administratives, le projet est retardé. 

Quand je suis arrivée un de nos amis me disait que l’Équateur était en Amérique Latine le pays 
le plus corrompu. 

À dire vrai, nous voilà depuis plusieurs mois dans ces problèmes de papiers et de 
reconnaissance. Et j’ai bien l’impression de tourner en rond. Nous ne voulons pas tomber dans le piège 
de la coïma (pot-de-vin) ; de fait, tout est lent. La résidence permanente selon le prix qu’on y met 
passe de quinze jours à des années. Je me confie à votre prière chers parrains pour être fidèle dans la 
foi et patiente. 

 
Grâce à Dieu, nos amis du quartier et les enfants nous maintiennent dans la joie et l'espérance. 

Vivant de rien, ils savent se priver de leur repas pour nous l’offrir. Ils nous éduquent dans le don de 
nous-même et l’amour pur. Combien je voudrais que chacun de ces enfants puissent dormir dans un 
lit, manger deux fois par jour, aller à l’école. Pourtant leur soif est plus profonde encore, et ils 
m’appellent chaque jour à la conversion du cœur et de l'intelligence pour accepter des situations qui 
parfois semblent intolérables. 

La passion du Christ est bien actuelle. Accompagner nos amis sur ce chemin, nous fait passer 
sans cesse du Golgotha au Mont Thabor. Je vis au quotidien avec des saints et j’admire en eux l'œuvre 
d’un Autre. 

Ces dernières semaines, nous étions bien occupés avec le début de l’année scolaire. La plupart 
des enfants vont à l’école soit le matin de 7 h 00 à 12 h 00 ou l’après-midi de 12 h 00 à 19 h 00 mais 
pour les familles en grande difficulté, permettre à chacun de leurs enfants d’aller à l’école est très 
difficile et très coûteux. 

Notre grande joie fut d’accompagner Tonito le premier jour d’école. Il était si fier dans son bel 
uniforme (cf. la photo). Tonito est ce petit enfant qui, jusqu’à il y a très peu de temps, n’avait pas 
encore d’existence légale. Après avoir accompagné sa grand-mère à Manabi (province voisine, leur 
lieu d’origine), celle-ci a ensuite continué seule les démarches pour permettre à son petit-fils d’aller 
aujourd’hui à l’école. 

Nous lui avions proposé d’initier ces démarches pour que Tonito et son petit frère Damien 
puissent être baptisés. Aujourd'hui Tonito va à l’école et le baptême des deux est prévu pour juillet. 

Notre mission n’est rien d’autre que de donner envie, d’accompagner. Être là à l’écoute pour 
marcher ensemble au rythme de l’un et de l’autre. 

Depuis plusieurs mois, Edgar et Romane nous préoccupent. Edgar a six ans et Romane onze ans. 
Edgar n’a pas non plus d’existence légale et Romane a laissé l’école depuis plus de deux ans. Ils 
passent leur temps dans la rue et y prennent de bien mauvaises habitudes. 

Je vous avais parlé de leur sœur Juanita (lettre n° 4) qui du haut de ses quatorze ans, est le pilier 
de la famille. Leur maman a disparu voilà plus de quinze jours. Le papa est en grandes difficultés pour 
une histoire de jeux et d’argent. Juanita veille à la fois sur sa grand-mère et sur ses frères. Cette 
semaine nous avons demandé l’aide d’une assistante sociale pour qu’Edgar et Romane puissent enfin 
être inscrits à l’école. 

Combien de fois Juanita accourt à la maison en pleurs pour nous demander de séparer ses 
parents qui se battent ou aider la grand-mère qui souffre d’hypertension. Témoin de tant de violences, 
elle garde le sourire et aime reprendre souffle chez nous. Je la confie à votre prière, pour qu’elle 
puisse, malgré les difficultés familiales, continuer sa scolarité et que nous sachions l’accompagner 
dans ce moment difficile. 

 
Il y a quelques semaines, nous avons eu la joie de présenter notre mission à une petite 

quarantaine de jeunes Équatoriens. Puissent-ils eux aussi avoir le désir de se donner. Ce serait une 
grande joie que d’ici même plusieurs puissent vivre la mission ou partir eux aussi en mission. 

En plus de développer un peu la diffusion au niveau des jeunes ici, nous ponctuerons l'année par 
différents événements pour fêter un double anniversaire : les vingt ans de Points-Cœur et les dix ans 
de notre installation à Guayaquil. 

Le 5 janvier dernier, nous avions fêté les vingt ans de l’intuition que père Thierry de Roucy a 
reçue, qui marque la fondation de Points-Cœur. 
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En Avril, nous avons invité les jeunes des paroisses et des groupes environnants à partager avec 
nous une après-midi sur le thème de la mission. 

En mai, ce sera une conférence de père Laurent Pavec (Frat Molokaï) sur vingt ans à l’écoute du 
cœur de l’homme. 

 
En France aussi, de nombreux événements sont prévus pour ponctuer l’année dont une annonce 

pour des vacances théologiques que je vous mets en pièce joint. 
 
Si vous désirez voir un petit film que nous avons réalisé pour présenter notre Points-Cœur vous 

pourrez le trouver sur le link : http://www.megaupload.com/?d=7DA6AV5L ou 
HTTP://www.megavideo.com?V1qyuyw 

 
Chers parrains, je vous remercie beaucoup pour votre soutien et je confie à votre prière chacun 

des enfants, leur famille et notre petite communauté. 
En communion, dans la joie de Pâques. 

Édith. 

 

 

            TONITO 
 
 
 
 
 
 

 


